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La nativitéê de la sainte Vierge
(8 SEPTEMBRE)

Les enfants célèbrent avec bonheur lejour i anniversaire de la naissance d'un'
mère chérie, et s'empressent de lui adresser des voux. Quels sentiments doivent
battre dans le cour des enfants de Marie, au jour qui leur donne une telle mère
Les parents aussi, par un touchant usage de famille, fêtent la naissance de leurs9
enfants; combien cependant d'entre eux n'entrent dans la vie que comme dans
une vallée de lai-mes! Combien seront pour leurs parents une cause de tourments!
et de chagrins! Tois ers naissent sans raison, salis mérite, et souillés d
péché originel. Aussi l'Eglise, s'élevant de toute la hauteur de la foi au-dessus
des pensées humaines, célèbre, non le jour de naissance, niais le jour de la inorii1
de ses saints, parce que c'est au jour de leur trépas qu'ils ont quitté la vie mor-
telle pour naître à la vie véritable. Mais Marie liait Immaculée, pleine de gràces
et elnricie de tois les dons de Dieu ; elle i'est pas destinée à la mort, et sa iais
sauce est une naissance pour l'éternité.

Donc, glorifions Marie, ré jouissons-nous de l'unique privilège qui lui est
accordé. Réjouissons-nous en meme temps pour nous-mêmes. Car si Marie liali.
c'est pour être la Mère du divin Sauveur ; elle est la source d'où viendra la ré.
demption du genre humain ; c'est elle encore dont le coeur maternel est tolours
ouverti pour écouter nos prières; elle est née pour devenir la mère de tous les
hommes, après avoir été celle de Jésus-Christ.

(Petites lectures illustrées. 47 volumes in-12. 8'.70)

L'instruction propre à la fète ci-dessus nous sera fournie aujoutrd'hui par M.
Gosseli, ancien supérieur du séminaire Saint-Sulpice, à Issy. Elle est extraite
textuellement de soit ouvrage itiitulé : Instructions historiques, dormaltinues et
morales sur les principales f/tes de l'Elisc. Nouvelle édition arigientée de plu.
sieurs instructions, et d'une méditation pour chaque jour (le fète.

3 volumes inl-2.................. Prix franco : 8-2.00.

INSTRUCTION
SUR LA FETE DE LA NATIVITÉ DE LA TRÈS

SAINTE VIERGE

C'est :tvec beaucoup de raison que l'Eglise,
datt l'oili:e de ce jour, adressant la parole à la-
rie, s'éri-e dans un transport de joie : Voire nais.
sance, ; l'ierge Mère <te Dieu, a reMpli le monde
de conailation et d'allégresse ; parce que de vous
est sorti le Soleil de justice, Jésus-Christ notre
Dieu. qui nous a délivrés de la malédiction, nous
a c,'.tés de béînédictions, el, détruisant t'empire
de la tgiorItnots a ouvert le chemin de la vic éer-
nelle. Qui ne se réjouirait, en effet, en ce jour,
Il li muîlusuinco le Marie? Si la naissance de
suint -- ain-laptiste, (jui ne devait être que le pré-
curt'-ur tdu Messie, fut un si grand sujet le joie,
seluit la pariole de l'ange à Zacharie, combien
n'avon--nous pas plus de sujet dei nous réjouit' à
la naiisance de Marie. qlui doit être la mère dut
Verbe incarné ? Cette heureuse naissance n'est
pas s"uleiment la fête d'une ville ou d'un peuple
en prticutlier: c'est véritablement la fête lu
monde entier, des Juifs et des Gentils. des justes
et &l pcheurs, des vivants et des morts, du ciel
et dt- la terre. du temps et de l'éternité Le Père
et iui se réjouit, parce qu'il voit naître cette
éjouse chériu qui, participant à sa divine fécon-
d;t, donnera une nouvelle nature et une nouvelle
naitsaice à son Fils unique. Le Verbe divin se
rejouii, parce qu'il voit naitre cette divine Mère
qui le tevêtira d'un corps mortel, pour le mettre
en itat de remplir ses fonctions do Rédempteur
du monde. Le Saint-Esprit se réjouit, parce qu'il
voit uaitre le temple vivant qui doit être le chef-
d'ouvre -le sa grâce et le plus digne objet de ses
comp:aisances. Les anges et les hommes se ré-
jouissent, parce qu'ils voient naître cette auguste

Vierge qui doit contribuer de sa substance et d--
son sang à produire le Sauveur. Les patriarchei-
et tous les saints de l'ancienne loi se réjouissent,
parce qu'ils voient paraitre l'aurore qjui aniorc
leur prochaine délivrance. Enfin tous les siècles-
se réjouissent, parceqn'ils voient naitre cette crii-
Lure privilégiée qui doit être, jar sa divine mater-
nité, la source de leur bonheur et le leur réconci-
liation avec Dieu.

La naissance des autres hommes, quelque. heu-
reuse qu'elle soit en elle-mème, est, à bien dk-às
égards, un sujet d'alfliction et de tristesse, jparc'-
qu'elle est pour eux, et souvent pour bin d'au-
tres, le commencement 'ane foule de misères et
de calamités. C'est dans cette vu- que Jérémii',
bien loin de bénir le jour de sa naissance, le mau-
dit comme un jour funeste. Job souhaite que It-
jour où il est né soit effacé dlu nombri les Jours,
et Salomon préfère le jour de la mort à celui qui
donne la vie. L'Eglise elle-mêmP, oubliant pour
ainsi lire, cette naissance temporelle qui a don-
né aux saints une vie mortelle et corruptible, ni'
donne le nom de naissance qu'au jour de leur
mort, qui leur a procuré une vie éternelle et bien-
heureuse. Mais ce sentimen t si juste et si rai-
sonnable à l'égard des autres hommes, ne pett
s'appliquer à Marie. Sa naissance n'est pour
elle, ni pour aucun autre, un sujet d'aflliction 't
de tristesse, mais plutôt un sujet de joie et de con-
solation. En elfet, ce qui portait Job, aussi bien
que plusieurs autres saints personnages, à déplo-
rer le jour de leur naissance, c'est qu'ils étaient
nés pécheurs, et, en cette qualité, obr.ts de ta
haine et de la malédiction de Dieu , c est qu'ils

étaient nés nisi-ra bles, et sujets aux chitimîents " stient resu "ct-I de oule c(gas xi qui la voyi.ent...
de ia justice divine; enin, c'est qu'ils étaient né ' Ses regards étaient ipleins d- el r, s•s dis-
fragiles et pccaibles, c'està-dire avec une pente " cours d'àaatis' ctions le met tort
et une inclination viole'nite au péch'e. Or, toues " soi extérieurît- i'iiit -bl· rgi, quil îlr.it uno
ce.s raisons n'onît loint li-u dans Marie : elle n''sit ' p îrfaiteimange le soi éim, et iun modle accm-
point née criminelle et eîin-iiiie 1- ieu, ma- ' plide -ection. ' letit dnnesurtoutI d
toute sainte et prtculir-unnt curi- lit sa .d- cette bauté spiriti-lt -i int,-ri..u,- qui rite
vilne majest'. Elle n'est Infint ni-e nmisrable et d 'unle vertu amitli et il'une satiacompii: li$-.
sujetle à la mial'-'liction diviiii, nmais parftitement Tout, dans rmli db t 'I-.'--tait mirv-:i'smt
luu 'ose, pleine dte grc-s lit le b'-nédictions. biea ordonne'. : les' rittt Iniis a Diou,'t les
Elle n'est poit n e avec la pente et l'inclination sens étaient soumis à l'esprit, La Voloiitoi' ii r
au p-chb, mais dou-e dniii gurc'' f-ort' e t privilé- - v-nait point le Jugemient .;-It les itouvm-ilienuts nta-
giée, qui la trendait incap.ible <rn commer tturils elq rappil senuitif. .uie niour a llp--loiis
au.un. pas.dions, ii ''vint qu'attait u'ntiti sag

Nous ne ntous ari-terons pas ici à prouveri qui liscii-tio iiur lu rmuait le paratir ; nii niiot
Mario n'est pass t'-e crimiieIle et 'nieuide i'- lamt.i ile Maie dt ore',i une admibt-iti.. viit
Dieu, conti le reste les hoius. la pié,tée dI. eli virtls, d'lun' umitiltit-' tres prî''plt', l't,· pi-
Ildèl''s 'st si persuad-e le ctte v'ti', uielt in t.t plus qu taitg'ii. 'litie charii.-plusl airdnu-
peal ent-ndre le contraire san horreur:<rilt t' que c'lioles S•rhliiins.
leurs, il sra licile îe1le coInuitr-t;-i qu' e .in1 nou Mais lépouixI te s' cotnt-tît, pas 1e dr- l u'i
dirons ailleurs sur la conc'pliui iînîunculée dil- 'st belle', il ajiute îptlle- est tout' bll'' : ba
cette auIgIst' vir, où notts f-ronis voir l'tllgîîuclr-a es ;b-' lIs touis l iges -1 ti-u is
n'a jamiis contiact'- l léc'e- originel, et que soit états de sa vi t-l: bell en to'it's ls los ul1s t
imi', ai tmoment de soit union avec ,On lc'rps, ti son corps ''t l.) siti me : lit-ii''lle en loîIIl 'ss
été préserve( le tout" soudlur. ltuipposant leîn'iséees, ses dsVsirs et s-s actiois: ;en ( s Ite qu
done ici le principt le tt imtacule concep- s. hb-.uti sups' lttes l's L its, t qu'ello est
tion, nous en conclurons fiue aliri- était, de- It'; la plus accopli' l( tout's lits fenunes : Pu/wr-
temps dt ia naissance, r'ahjtt lraour etd:u't dl rna iner mi r' \. iila 'e l tr'ilait,
des complaisances d' Dw'u : ' ai-, d1 mêilflèti' juilm lq s le m omen'it '' osa asue, l'bljit dl'l-
n'y a pinint do ilieu entre - tt tIti pech -t e mnut- ''t dl-s coImpl aist Dies ' I ritkai kittà
lui de sa grace, il n'y a pas nor plus il!'iiiiti'ii tussi C' qui .qu îti' à l ui rendre auorh-ui
entr' tl'amour et la huine d Dieu à il '- ns iplus liuitb'es l-!voir, à lui olfrir ti titire u)ii'r
lîonmis Il anine lois c''ix qu'il in liait pt- tt totrit atour,, tatiîî qie tnous 'is''ms aussi
et il hiait touts ceux qu il time pii las. [luis done e tre Ipa;rticiulièreent imws dele cuiat s pa-
que M ai , ai moment fle sa iaissaic'-, i'-lit ilutos iu livres dl''s P'rîoerl's, tluti' l'glli' tii-
point l'oi)jet de' la hate et dhe l'averýiOnI1 île Diei. tliqie latis rn ic - ' Cjour '' lm iceux

e''îe était neesirsqi-nt rbj-t il onp airuir. ii oil-nt n ' piiour moi: • LIo dilentes te
Mais c'i-st tro ieu iire ttiu'ell -t:it l'obîj'' 'l eliil.
son amouri fiît ajouter ie lmiii ts c' i;- La tri-s saint'' Vierg,- n';titîit is n'i*--- criiiinî''le
mnnLntlaiat lun antmur sirnuß et(ILqui la (Il>-et enini.k lcdit men, elle n .e4 p'li on plus e
tinguait e.-in''n,iint entrîs toutes le iptres cr-a. mi.érable, vt sriit.te :I eatimtiiî','ils ci'' sa pi'tice.
tur''s. Celtte proitin 'd I)lili ur atrii est I est vrai uIî, s'lon la I.u ul de sotn ipu, )ll
exprim'l, dans li t-Cantique des c 1iqu'. ptr i .t l '' omm-II e în tis 'ntre 's 'iin -' si-l li-
langaged atueuix det l'-pux a "'-g:irdl d' 'j.i- aumn inir spiIa. c'e-t--lir- , t tli' a ti éprout-
se. Il l'appl'abordil a bien-imé : Lv.. vie conimtt soni divin Fils par toutteS srt#es d
vous, lui lit-il, ma iibien-aimi-e : htiz-vots tilt' - pin-- et ''all:tio Mais ls--p i.ins dont tllo
ralr : " S.rge', propera, ait.ca inea. Sur gti i: -t ' t..finvirn, ni--aint pas dts -liets l la
faut remarquer qu'entre s ''5titnis de Notr-Sei- naluliction lvitue . At.iuiI, au contr ti: , tis
gneur, un des plus doux q litiuidontie 'on 1r'', rets q'un provide ainourius, 'lii voulait
est celui de filen-aim ': C'est l., hit-il, inn it t itMari' soultrit à ltititit'ont ii. t son divin ts,
SFils bief-aim n qui je prenls toes conlai- our m -brit-r ' plus gr:id''s r.cioess, 'our
sanc-s '' lUit est filius utmeus iàect us, inqw u- i- coopi-r'r pijus fuitemnt à ntr i t.,imption,
lhi complacui ; Ilitn-ainii, selon sI p -rsm.- 't 'pournous rr loi 'e 
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divine, parcequ'ilest en cettu uliiaiiit' tt- viltis. C''s épruvspar hts llcs Iit tl'Ji
nel le coi i:uc's tIt P e i-iiii-m -i trile i plus -t ilts, linact îltee
sa nature humaine, par:u 'ilIst l tplus lt-It t!' soit t-e binhurti-u", ut ';i''lle n'ail :6 èls
ete '"""plus'aima "'ble ili's "'trils. 1 lîoîtîîî'" pé'-''""no"i ""'il'- sai- 4i1', <1-inu ln vam', pr'l-
ciosuhs foria pro:' liis hlionus:i-à lii-:lme a cieux, dins I -,jiel t. btuit- ilvin at r-ý Alu ses
l'égard 'le I)ieu: l:eni-;aiie gar1'-gi de tu1ite: pluis richli'' trsors. En 'ult, , inîour dil, Iieu ne
les créatures catls 'l'amotir, et 'lui doivent:p1--1t être t-rile,. L:'s tléologiis, casid-
aussi l'aimer' par-ilessuIs toit , cioses. lais, rail sa nature, 'isunt iqu'il 'it pas s-ulient
le Père c-l,!ste ie ri-sirvije pas tellement ce a/ffelif, tmais enc r 'fectif,ds-ài-dire piil se
nom à son Fil, uIt'il if le communiqueaus,à-,'iiti jport na1trelmnt a i uit bbii-n; u;Is lontc
son lIIpoiise, l'app!AC son-t d c' Inom lanit 'l que Di tii a ut pour- lpe arie un iam'ur iilise,
Cantiqu tée1tlni, mais co- ,h t moment il-: ,a n-,ainc, nous ne pouvons
m.- porte AlIteii, la iltlctiont miê, l'tnom itr qu'l n' ti tit commutn 'i-s lors iti:
m .'n' (dilectio, iitr, delticiiet :;pour nous ftir.. p itu li grâc' et dli saint'té. ust en ce
entndr' que a étMi , l'411it m176our et '' Idétic'- ' snsq'ilC autentendr- cs a irlles que ran
de Dieu. Bien lis, l'époux l'aplîele ses tplus|rabritI lui lit, ui titliuinnonçat le mystr' de
chers délices : Cai-issim)ra in dieliI, 'est-à--lie licrtation :',Je vous salule, ô jlein d' grce:
cle qu'il aitmî au-detlCssus 'te totutes les autres, 't ,Ave, ralia piena. Ces jparotes ni doivn'tps
danslauelle il prend sus plus chires complaisail- 'tr bornté 's au tmipsI d sa mort, i soir eflan-
ces. Ces t ce qui fait diire à saint Ansine 'ique teimlent ou de suit Ationciation ; mais #)nl doit liî

l'amour. 1 oDieut loir -l'' e-t iniense, ine/fl'le ,'lutenilre à àout-s ges et à tois les :omeiiotis dJ',
imp enéltralle :d'où staint lioit v -ture conclut sa viie ;étant d fstiné idevenir la iret d )ieu
que ct n'st las itie tilt si lart 'aime Di-it 'il était n-cesai tqu'tle tlt r ité dt boine
plu is que touît"s les tautres cratri--s, ell ii a t-t' heure à tit -ignité si r 1v4-, r ilne grâce
aim-e a'-0ss1s e tou-s 's tautres : Quil itti. surminete. Aulsi tes saints docturis et les
rumi, si prt; omnibus diligat, que pr e omnibus théologiens n-, fornt-il aucuni li'tlt d rt' -con-
est dilecta ? rnaitre en elle, 'le lit jpremier moiti tit ilt soi îx-

Niais Ioutirquoi l Seigntir a-t-il ei tainti l'a- tîist'iii, un océan t., Irdco,. in tré;sor de saintel,
mour jouîr "lle ? Il en donne la raison dans l, :Pin un mot, le plus grand miracle, ni-s lj-'rre
même Cantique, par une autre expression qui en- les pures cr'ates, qui soit janais sorti cteî
chérit encor sur les jpretmières : -« Que vous etis mains du Toui-Puissant.
9 belle, lui dit-i, ô [ni bien-aimée : que vous Atus Qui pourrait diro, après clelalats qu<I iltgré
, belle ! " Quam tpulchra es, a'iiuca mea, 'uta,ni de 'pef-itior ielle u possé lèsI lors toutes ls
pulchra es ! Et lie croyez pias qu'il parle stuli'- vertus ? Pour en avoiri ut-n iée, il Luitt savoir
ment île ses agréments extérieurs : il parle tout lue, selon le sentiment communi l. saiiis pres
à la fois dl-' la beaut" dui corps et de celle île l'd- etilts théologiens, on loit attribur par excelliuiî-
me. Maric, ent ellet, les possédait toutes deux. ce à Marie tous les privilhes qlui nt lt -ac';or.
Elle étit Jouée de cette beauté extérieurit lui déès aux autres saints, l'amrtour singulieir 'le Dieu
nait de la perfection de l'âme, et surtout d'une pour etlje je portant naturellauent à tes lui a':cor-
parfaite mole-stie. " Son abord qlfable, dit saint der. D'après ce principe, tous ne pouvons douter
s Ambroise, sa démarche pleine le pudeur, la fai- que, par un privilège semblable à celui du saint
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